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Tétraèdre

Saint Bruno, père des Chartreux

L’exposition est volontairement conçue sans 
décorum. Dans l’immense grange jouxtant le 
musée de la Grande Chartreuse (90 m de 
long), des câbles d’aciers fixés aux poutres 
retiennent suspendues 80 œuvres : tableaux, 
dessins, sculptures, allant du XVIIe au XXIe 
siècle. Un cheminement iconographique pour 
mieux comprendre la physionomie spirituelle 
de Bruno. Photo CARIUCCI

Hâtez-vous ! Il vous reste quelques 
semaines à peine pour découvrir 
ou revoir, au musée de La Grande 
Chartreuse,  l’exposition consa-
crée au fondateur de l’ordre car-
tusien (1084), dans le cadre du 
5e centenaire de sa canonisation 
(1514).  Un cheminement icono-
graphique qui éclaire les visiteurs 
sur la physionomie spirituelle de 
Bruno. L’expo est aussi un évè-
nement unique, car jamais autant 
d’œuvres dédiées au maître de Co-
logne n’avaient été réunies en un 
seul et même lieu. 

Un an et demi de travail passionné aura 
été nécessaire à toute l’équipe de 
Nicolas Diederichs, l’enthousiaste 
directeur du musée de La Grande 

Chartreuse, pour mettre sur pied cette remar-
quable exposition. Un évènement dans l’évène-
ment que constitue, dans l’ordre cartusien, le 5e 
centenaire de la canonisation de saint Bruno. Un 
travail d’exégèse de l’importante iconographie 
de saint Bruno entrepris en relation étroite avec 
la communauté monastique, le commissaire de 
l’exposition étant d’ailleurs un chartreux. L’icono-
graphie de saint Bruno compte trois à quatre cents 
œuvres de par le monde, la visite permet d’en 
découvrir quatre-vingts, essentielles : des aqua-
relles, des huiles sur toile, des icônes, des gravures 
ou des sculptures, toutes significatives et emblé-
matique du parcours et de la vie de saint Bruno. 
La plupart étaient conservées au monastère de la 
Grande Chartreuse, quelques-unes ont été prêtées 
par d’autres musées, d’autres monastères, ou pro-
viennent de collections privées. 
L’exposition est découpée en six sections proposant 
une progression spirituelle et artistique, allant des 
peintures du XVIIe siècle (Le Sueur) aux aquarelles 
d’un moine chartreux du XXe siècle. Des artistes ré-
gionaux comme Arcabas sont également présents 
dans une section contemporaine. Il y a aussi de très 
belles icônes à découvrir. L’exposition se complète 
par la projection d’œuvres qui n’étaient pas trans-
portables et une vidéo montre l’installation de la 
statue de saint Bruno sur la Sagrada Familia, à Bar-
celone (septembre 2012). Un catalogue de l’expo-
sition signé par Dom François Marie Velut, prieur 
général de l’ordre des Chartreux, disponible à la 
sortie, prolonge ad vitam le temps de la visite. 

Pourquoi un engagement aussi radical ?
Il n’y a pas de prosélytisme dans cette exposition 
consacrée au fondateur de l’ordre des Chartreux, 
qui s’avère un succès. Elle est ouverte à tous, 
croyants ou non. En complément de l’espace scé-
nographique du musée tout proche, elle permet de 
comprendre ce qui pousse des hommes à devenir 
chartreux, à s’engager de façon aussi radicale sur 
un chemin de solitude, pour approfondir, dans le 
plus sévère dépouillement, une relation particu-
lière avec le divin. Ce qui de l’extérieur est presque 
incompréhensible, parce que nous sommes saisis 
en permanence par le bouhaha et le matérialisme 
de nos sociétés modernes, devient tout à coup, 
dans l’étonnant silence de cette ancienne grange à 
foin de 800 m2, intellectuellement compréhensible, 
et par le cœur, sensible. Quelle qu’en soit la forme, 
il y a bien une voie spirituelle possible pour tout 
homme, c’est ce que nous pouvons ressentir intuitive-
ment en découvrant les tableaux et les peintures illus-
trant l’engagement du fondateur de l’ordre cartusien. 

Né en Allemagne, à Cologne, peu avant 1030, 
Bruno devient chanoine de la cathédrale de Reims 
avant la trentaine, puis recteur des études de 
«  l’école cathédrale » (ancêtre de l’université ré-
moise), pendant vingt ans. Vers 50 ans, il ressent 
le désir d’approfondir sa spiritualité dans le silence 

et la solitude. Et en 1084, il arrive à Grenoble avec 
six compagnons, à la recherche d’un lieu propice 
pour son projet. L’évêque, Hugues de Chateauneuf, 
le conduit alors au cœur du massif de Chartreuse, 
dans un vallon sauvage, enclave désertique sous 
le col de la Ruchère. Bruno s’y installe, et donne 
naissance à un nouveau genre de vie, entièrement 
consacré à la prière, dans la solitude et le silence. 
L’ordre des Chartreux est né. Il crée un second 
monastère quelques années plus tard, en Calabre 
(Italie), où il meurt, le 6 octobre 1101. 
Au début du XVIe siècle, l’ordre compte 198 monas-
tères de moines et de moniales, disséminés dans 
toute l’Europe, du Portugal à la Pologne et à la Hon-
grie. Le cartusianisme est à son apogée et compte 
alors 5 600 religieux. C’est l’époque de la canonisa-
tion de saint Bruno, prononcée oralement (oracle 
de vive voix) par le pape Léon X, le 19 juillet 1514.  
Le culte de Bruno de Cologne est, enfin, officiel-
lement autorisé, quatre siècles après son trépas. 
Mais l’ordre, lui, est bientôt ébranlé, une première 
fois par les guerres de religions, une seconde fois 
lors de la Révolution Française. Aujourd’hui il reste 
24 maisons de Chartreux : 19 comptant environ 
370 moines et 5 comptant environ 75 moniales. 
Plus de 900 ans après sa fondation, le mystère 
de cet ordre monastique si particulier demeure, 
pour nous, entier. Pourtant, les questions qu’il 
adresse au cœur des hommes sont étonnamment 
actuelles... Et en visitant l’exposition, chacun peut 
approcher ce mystère et tenter de le comprendre, 
avec sa sensibilité. Fait notable, « même quand il y 
a du monde, la grange est remarquablement silen-
cieuse » souligne Nicolas Diederichs. Mais, la lecture  
silencieuse (ici, des œuvres) n’est-elle pas le  
premier barreau sur l’échelle du cherchant ? ...

B.C.
Musée de la Grande Chartreuse
La Correrie, 38 380 Saint-Pierre-de-Chartreuse
Tél. 04 76 88 60 45 - info@musee-grande-chartreuse.fr
www.musee-grande-chartreuse.fr
Septembre : ouvert tous les jours 10h-18h30
Octobre : en semaine 13h30-18h et w.e. 10h-18h.
Tarif unique pour la visite de l’exposition et du musée : 
adulte 8,50 €, enfant 3,90 €, famille (2 adultes + 2/3 
enfants) 21,40 €.

Jusqu’au 6 octobre, grange de la Correrie, musée de la Grande Chartreuse.

Raymond Keller
Saint Bruno : 

O Bonitas !
Taille sur bois 
(noyer). 2014

Hauteur 115 cm.
Propriété de 

l’artiste.

Roman Slusarz. Saint Bruno Détrempe à l’œuf. 
2014. Collection Grande Chartreuse

Max Faller (1927-2012
Munich, Allemagne)
Saint Bruno
Bronze. Hauteur 42 cm. 1992
Collection Grande Chartreuse.

Conférences au musée 
de la Grande Chartreuse :
FDimanche 14 septembre, 15h. Isabelle Carlier, 
bibliste : « Le désert dans la Bible ».
FDimanche 21 septembre, 15h. Sœur Marie-Ange 
Prudhomme, o.s.b., théologienne : « Séparé de tous 

et uni à tous, Le Moine, un homme de communion »
FDimanche 5 octobre, 15h. « Saint Bruno et Saint 
Hugues de Grenoble ou l’amour exclusif de Dieu 
», par Nathalie Nabert, fondatrice du Centre de  
Recherches et d’Etudes de Spiritualité Cartusienne. 
Auteur de nombreux ouvrages sur les chartreux.

Messe à Saint-Hugues
FDimanche 5 octobre, 10h. Messe concélébrée en 
l’honneur de Saint Bruno, à l’église de St Hugues de 
Chartreuse, présidée par le P. Gérard Daguzan, curé 
de la Paroisse St Bruno. « Tous les Bruno » sont cor-
dialement invités à cette messe.

Anonyme
Saint Bruno

Huile sur toile
H. : 90 cm, L. : 80 cm

XIXe siècle (?)
Collection Grande 

Chartreuse

Albrecht Dürer. 
La vierge protectrice des Chartreux

Détail d’une xylographie (1515).


